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En feuilletant quelques revues francaises...
Revue quelque peu heterogene ce mois-ci, mais

non sans interet, car nos voisins hexagonaux
disposent de publications de qualite. Au sommaire du
Bulletin de l'Association des amis du Musee de
l'infanterie (IM0 39/2000), deux batailles perdues.
Tout d'abord celle des cotisations: l'Association
connait la meme crise des bonnes volontes que
nombre de groupements similaires dans notre pays.
Ensuite, celle d'El Herri, au Maroc. La premiere
partie de ce recit detaille permet de suivre les ava-
tars d'une Operation destinee d faire lever le siege
d'une place. Apres un succes initial, du ä l'effet de
surprise, eile tourne a la deroute. L'operation etait
mal synchronisee, les transmissions insuffisantes et,
pour un temps, le commandement a perdu le
contröle d'une partie de la troupe.

Un article est consacre ä l'evolution des effectifs
de l'infanterie francaise. De quelques milliers
d'hommes au temps de la Restauration, eile en mo-
bilise plus de 5 millions durant la Premiere Guerre
mondiale; ensuite, les effectifs vont constamment
baisser. L'infanterie de 2002 devrait compter
moins de 30000 hommes soit, selon les calculs de
I

auteur, 17% de l'Armee de terre. Seule la mission
premiere de l'infanterie n'a pas change: combat
dans la duree, au plus pres de l'adversaire, ce
alors que les nouvelles missions sur la ligne avancee

de defense de l'Europe fönt appel a des effectifs

importants. II existe, entre la masse et la tech-
nique, un desequilibre auquel manque encore la
bonne reponse!

La defaite francaise en 1870 fut-elle la consequence

de la coupure tres nette qui existait alors
entre les officiers d'etat-major, souvent sans expe-
"ence ä la troupe, et les commandants d'unites?
Le

Systeme fit en tout cas l'objet d'une reforme,
et les reservistes s'y engagerent. Peu soutenu d
s« debuts, le mouvement prit de l'ampleur. 1000
Widers de reserve sont venus renforcer les etats-

majors d'aetive en 1914. Tres marque ä sa
naissance par l'esprit de «revanche», le corps des
officiers de reserve du service d'etat-major (ORSEM)
est aujourd'hui un alerte centenaire.

Le Civil Military Cooperation (selon la terminolo-
gie OTAN), traduit par «Actions civilo-militaires
(ACM) en langage hexagonal, consiste d etablir
une interface entre l'element militaire et les civils,
qu'il s'agisse de la population ou des organisations

humanitaires. Ce type de mission, qui Fait

largement appel aux competences civiles, se prete
tres bien a l'engagement de personnels de milice.
Au Kosovo, les Frangais ont engage une unite au
sein de la brigade Leclerc. Le chef d'escadron et
gendarme Bradmetz raconte les cent jours qu'il a

passes dans ce cadre. Proche des civils, «passerelle
entre les populations», l'unite sert aussi ä la

recherche du renseignement. Elle contribue ä la
reconstruction des structures et des infrastructures.
Elle veille au bon acheminement de l'aide fournie

par l'ONU, au relogement des populations, au
versement des pensions aux personnes ägees, sans
oublier d'assurer sa propre protection. L'ACM
recueille egalement des informations sur les zones
minees. [Armees et defense Nos 3-5/2000).

A ce sujet, il convient de saluer le dossier publie
dans Le Casoar de janvier 2001 (N° 160). Les

Francais sont, semble-t-il, en avance avec le

developpement du concept qui englobe, selon leur
doctrine, les actions dites au profit des forces, au profit
de l'environnement civil et les actions humanitaires.
Les ACM sont un instrument strategique qui re-
quiert un volume important de connaissanees
specifiques qui echappent souvent, de par leur nature,
ä la formation militaire, d'oü l'importance reconnue

de l'integration de reservistes dans ce domaine.

Ce n'est d'ailleurs pas sans raison que, dans
l'accord passe avec l'OTAN, le CIMIC forme le

noyau du Partnership for Peace Assessment and
Review Process (le PARP suisse)! En Situation d'ur-
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gence, dans des zones oü la population civile est

souvent la cible meme du conflit, seuls les militaires

disposent du potentiel necessaire pour assurer le

fonctiönnement minimal et securise des infrastructures.

Les ACM sont responsables du bon fonctiönnement

de la delicate balance entre les civils, les

«humanitaires» et les militaires. Ils peuvent aussi

jouer un röle, dans lequel le «systeme D» n'est pas
absent, comme nous l'apprena le temoignage de
F. Desanlis, officier de reserve et agriculteur ae son
etat.

Present des les premieres heures de l'entree des

forces de l'OTAN au Kosovo, il se retrouve propulse

au rang de conseiller agricole aupres de la Mission

des Nations unies pour le Kosovo (MINUK).
Dans un pays devaste, moins par les Operations
militaires que par les rivalites ethniques, il decouvre

les joies de l'assistance ä une population qui
n'hesite pas ä cacher tracteurs et bovins dans

l'espoir de «toucher le Jackpot» de l'aide internationale,

et dont l'etat d'abandon des champs remonte ä

bien avant le conflit. Remise en etat d'une usine de

semences, pour laquelle tant les connaissanees que
le personnel fönt defaut, arrivee de vaches suisses,

plus souvent percues par les paysans locaux, selon

ses propres termes, comme «un porte-monnaie ä

quatre pattes que comme le porte-ermbryons du
futur troupeau», relance de la produetion viticole,
l'officier a servi ä la fois de lien entre l'ONU et les

forces de l'OTAN, d'entrepreneur, d'agent economique

pour son pays et d'administrateur en charge
d'assurer le passage de l'aide d'urgence militaire
ä des programmes civils.

On signalera encore au lecteur deux refiexions

sur l'honneur et l'ethique, publiees dans la meme
edition, ainsi qu'un article sur la prise de decision

operationnelle. (S.Cz.)

Notre vie est un voyage...
Dans le dixieme numero du mensuel Napoleon Ier,

A.-J. Czouz-Tornare, de l'Universite de Fribourg,
donne un apercu succinet de l'histoire des soldats
suisses au service de la France, sous la Republique
helvetique et la Mediation. Apres un bref rappel
de la Situation politique difficile de notre pays,
vaincu et occupe, il releve les difficultes de recrutement

des contingents helvetiques ä partir de 1803.
Les privileges accordes par la monarchie sont de
lointains Souvenirs: desormais les troupes capitu-
lees sont assimilees ä des formations de l'armee
francaise. Malgre les promesses, elles ne formeront

pas la garde du souverain. Les relations franco-

suisses ont souffert du massacre des Tuileries

(10 aoüt 1792), du licenciement des regiments au

service de France, du sort pitoyable des demi-brigades

helvetiques au tournant du siecle, mais
encore davantage de la brutale invasion de 1798 et

de la longue occupation qui l'a suivie. Les difficultes

du recrutement sont telles que l'on doit envoyer
des delinquants et des nai'fs pour combler les

rangs.

Bien que cela soit en principe interdit, des

contingents suisses s'affrontent ä plusieurs reprises,
notamment en Italie ou dans la peninsule Iberiaue

Leur gloire vient moins de leur impetuosite ä

l'attaque que, durant la campagne de Russie en

1812, de leur tenacite dans la defense. Les chiffres

sont eloquents: sur une population totale de

1300000 d'habitants, 225000 sont en etat de

porter les armes; 72000 soldats sont recrutes par

l'Empire, dont 60 ä 65000 perdent la vie...

Sur la campagne de Russie, lire egalement
l'article d'O. Sokolov sur les evenements de novem-

bre/decembre 1812 dans le meme periodique.

Le numero 7 de Schweizer Soldat a pour theme

l'histoire des troupes glaronnaises, ä l'exemple de

la chronologie du Geb Füs Bat 85. Un article esl

consacre ä la vie de Thomas Legier (1782-1835),

premier lieutenant des grenadiers au sein du 1er

Regiment suisse en 1812, ä l'origine du fameux

Chant de la Berezina. On y decouvre l'origine des

paroles, un poeme publie ä Göttingen [Die Nacht-

reise), mele ä une melodie de Friedrich Wilke que

Legier a pu lire dans un livre de musique edite par

la Glaronnaise Anna Katharina Zwicky, en 1795.

La meme revue contient une courte biographie
du general Nikiaus Franz von Bachmann, officier

au service de Louis XVI rentre apres la demobilisation

des regiments suisses au service de la France

en 1792, puis commandant de regiment au service

du roi de Sardaigne durant les guerres napoleo-

niennes. II est nomme commandant en chef des

troupes confederees le 20 mars 1815, avec sous

ses ordres 2 bataillons pour defendre la frontiere

genevoise et 30000 hommes pour lancer une

expedition contre la France au-delä du Jura bernois

L'operation, peu glorieuse, donne lieu ä des muti-

neries; eile devait pourtant montrer la bonne volonte

de la Suisse aupres des puissances victorieuses.

(A.V.)
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